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Chercher d’abord le Royaume
« … Si tu écoutes bien ma voix et fais ce que je dis,… Mon ange ira devant toi et te mènera… alors je bénirai ton pain et ton eau… » (Ex 23, 22-25). La Providence de Dieu marche à nos côtés. Elle nous prend par la main si, comme des enfants, nous lui faisons confiance. Pour ceux qui cherchent le Royaume, elle bénit le pain et l’eau de chaque jour. Jésus nous le dit : « Ne cherchez pas ce que vous mangerez et ce que vous boirez … votre Père sait que vous en avez besoin. Aussi bien, cherchez son Royaume, et cela vous sera donné par surcroît » (Luc 12, 22-31).

Nous qui avançons souvent comme des aveugles incapables de se diriger seuls, nous cheminons à la manière des enfants que le Père conduit et à qui il donne la nourriture au temps voulu. Il « reprend, corrige, enseigne, ramène, tel le berger, son troupeau. Il a pitié de ceux qui… cherchent avec zèle ses jugements» (Sir 18, 13-14).
Le Chapitre,

une expérience de foi.

C’est dans cette perspective de foi que l’Institut réunit périodiquement un Chapitre général. Les frères qui y sont envoyés n’y viennent pas pour leur compte personnel. A travers le choix de leurs confrères, ils ont mission d’écouter ce que Dieu dit à ce Corps que nous formons. Avec un cœur ouvert, attentifs aux signes de l’Esprit, ils s’efforcent de discerner l’œuvre que Dieu réa​lise au cœur de nos vies. Ils cherchent à comprendre ce qu’il dit et ce qu’il fait. Ils tentent d’évaluer la qualité de notre réponse à ses appels. Ce ne sont pas des calculs humains qui les guident, même s’il ne faut pas négliger la perte d’acuité que provoquent le péché et la fragilité de chacun. Au fond de leur cœur ils sont là pour leurs frères, pour tous les frères de l’Institut. Ils savent, dans la foi, que Dieu veille sur nos communautés, et qu’il donne le pain et l’eau à ceux qui ne cherchent que sa gloire et le salut des hommes. 

Le Chapitre, 

une réponse 

aux appels de l’Esprit.

Ce mois de mars 2006, les frères du Chapitre étaient réunis « au Nom du Seigneur » et au nom de leurs confrères. Par l’accueil mutuel, le respect des opinions des autres, la recherche commune de la meilleure manière de répondre à son appel, ils se sont efforcés de dépasser leur opinion personnelle pour s’ouvrir à la volonté de Dieu. Sans prétendre avoir correspondu entièrement à l’action de l’Esprit – qui peut s’en prévaloir ? –, c’est ce qu’ils ont discerné comme venant de lui qu’ils nous proposent aujourd’hui. Ils nous transmettent ce message comme un chemin de vie pour nous, pour les laïcs et pour les jeunes.

C’est notre foi. Nous savons que notre Dieu nous invite, chaque jour, à reprendre la route sans nous décourager. C’est aussi notre joie : Dieu croit en nous ; il compte sur nous car la moisson est abondante et les ouvriers sont peu nombreux. Ceux qu’il a appelés, il les envoie à nouveau. Il déverse sur eux ses trésors de grâce, non pas pour eux seuls, mais aussi pour ceux vers lesquels ils sont envoyés.

Le Chapitre, 

une démarche de 

Congrégation.

Lorsque nous relisons les documents des quatre derniers Chapitres généraux – pour ne parler que de ceux-là – nous pouvons voir comment la Congrégation porte le souci de correspondre au vouloir de Dieu, l’inscription

de nos communautés et de nos vies dans l’Eglise et le monde, mais aussi les pesanteurs, les ombres. Nous mesurons le temps qu’il faut pour que, petit à petit, nous nous laissions vraiment modelés par le Seigneur. Nous voyons aussi combien la Congrégation, dans sa pauvreté et malgré ses résistances, est riche de sa vitalité.

Pour ne prendre qu’un aspect, celui de la mission éducative mennaisienne, il est clair que beaucoup a été fait ces dernières années, notamment dans le cadre de notre présence aux jeunes, de la manière de la vivre en Eglise par un partage de plus en plus confiant avec les laïcs. 

Déjà en 1988, le Chapitre recommandait aux Frères « d’instaurer un rapport non plus seulement de collaboration, mais de communion au service de l’œuvre éducative, y compris dans le partage des responsabilités. » Et c’est en 1994 qu’ap​paraît pour la première fois le terme de ‘mission partagée’ dans les textes capitulaires. En réalité cela signifiait que des pas importants avaient déjà été faits dans ce sens sur nos terrains de mission. Le Chapitre invitait à s’engager résolument dans cette voie dans la dynamique de Vatican II. Le Chapitre soulignait que « la communion avec les laïcs, qui participent de plus en plus à notre mission et notre charisme, est source de dynamisme et d’enrichissement mutuel ».

En 2000, un signe très fort a été donné à toute la Congrégation par la participation, pendant quelques jours, de laïcs venus de plusieurs Provinces. Plus que de parler de communion, ce fut l’occasion d’en faire l’ex​périence au sein même de l’assemblée capitulaire. Cet événement faisait suite à des initiatives prises par quelques Provinces ou Vice-Provinces. Une réflexion en profondeur, une mission effectivement partagée prenaient forme ici et là. Des laïcs de plus en plus nombreux se sont rapprochés des frères, ont suivi avec eux des formations, se sont reconnus comme « mennaisiens » en partageant avec les frères le même charisme. D’autres pas se sont faits ensuite en divers lieux de la Congrégation. Des gestes significatifs

ont été posés : assemblées mennaisiennes, temps de formation ont vu le jour, réunissant frères et laïcs de divers pays.  

Le fait qu’en 2006 le Chapitre n’ait pas invité de laïcs ne signifie pas qu’on ait voulu marquer un temps d’arrêt. Beaucoup de laïcs en effet ont participé à sa préparation. Mais une telle démarche engage toute la Congrégation. Il faut donc avancer avec discernement et dans la patience. Ce dernier Chapitre, il faut le souligner, a nettement réaffirmé la volonté de poursuivre dans le sens d’un partage de plus en plus effectif avec les laïcs. Peut-être seulement a-t-il cherché à ce que ce partage soit mieux vécu par l’en​semble des Frères, dans une plus grande communion entre eux.
Dans un autre domaine, celui de la pastorale des vocations, le Chapitre général de 1988 nous a donné des orientations précises pour susciter l’action et la prière. Il faudra par contre attendre 2006 pour trouver à nouveau de fortes recommandations en vue d’une pastorale des vocations engageant frères et laïcs et qui propose sans peur la vocation de frère. Les deux autres Chapitres, sans s’étendre davantage, en avaient souligné le caractère urgent. Cette fois,  l’attention de tous est attirée sur ce qui est apparu comme une urgence à beaucoup de frères. En effet, si la mission partagée avec les laïcs est la seule manière de vivre notre mission éducative aujourd’hui, la vocation et la place des frères y sont, plus que jamais, d’actualité. Nous sommes donc de nouveau invités à mettre en place une pastorale des vocations courageuse, greffée sur une prière constante.

On pourrait ainsi reprendre l’ensemble des textes des derniers Chapitres généraux, sans parler du travail réalisé dans les Assemblées et Chapitres organisés dans toute la Congrégation. Pour la formation permanente par exemple, la ‘Ratio institutionnis’, en cours de rédaction, peut en effet être considérée comme l’aboutis​sement de diverses pratiques de formation et d’une réflexion de fond sur la formation initiale et permanente, la spiritualité mennaisienne, la mission partagée, la vocation
du Frère aujourd’hui. Point d’abou​tissement, elle donnera à présent un élan nouveau pour le présent et l’avenir de la formation. 

Bien entendu, parallèlement à ces évolutions qui ont parfois exigé des changements de mentalité importants, les Chapitres n’ont pas cessé d’appeler à faire des pas significatifs dans les domaines de la vie spirituelle des frères, la vitalité des communautés, le lien communauté-mission, toutes choses clairement identifiées dans la Règle de Vie et maintes fois rappelées par les Chapitres et les Supérieurs.

Pour sans cesse 

se remettre en marche.

Il est éclairant de sentir ce mouvement d’en​semble, cette croissance en marche, au moment de lire les apports du dernier Chapitre. Les capitulants se sont situés, d’emblée, dans cette dynamique. Ils n’ont pas cherché à tout redire. En définitive, ils se sont appuyés plus précisément sur la relecture des six dernières années dont le rapport du Frère Supérieur général et ceux des Provinciaux et Vice-Provin​ciaux ont été le support.

Nous lirons donc ces textes du Chapitre 2006 en ayant à l’esprit tout ce qui a été vécu dans la partie de la Congrégation que l’on con​naît mieux et avec un regard qui dépasse les limites de notre propre Province pour envisager tout l’Institut dans sa diversité. Nous aurons aussi le cœur ouvert à l’Esprit qui fait l’unité de la Congrégation et qui, le seul, peut nous faire saisir en profondeur le chemin de grâce qui est le nôtre aujourd’hui. 

Suite à cette introduction, la présente circulaire propose :
- une synthèse du rapport du Frère José Antonio Obeso, alors Supérieur général, lue par lui-même devant l’as​semblée capitulaire1, 

- une présentation du travail du Chapitre, 

- les textes eux-mêmes,

- une invitation à les recevoir comme une porte ouverte sur l’Espérance.

1 Les Frères qui désireraient avoir le rapport dans son entier peuvent en faire la demande au Frère Provincial.




PRÉSENTATION DU RAPPORT À L’ASSEMBLÉE

Je voudrais que ce rapport soit un message d’espérance, un appel à “élargir l’espace de notre tente” (Is 54,2).

1.- Ce rapport veut refléter la réalité, une réalité plurielle. C’est une sorte de kaléidoscope diraient certains, car il présente plusieurs facettes.
· Ce n’est pas un rapport-enquête prétendant établir certains faits.

· Ce n’est pas seulement non plus un rapport descriptif, comme le serait une étude froide et indifférente à la vie.

· C’est un rapport qui porte un souci d’animation. Tout en partant de la réalité, il vise à insuffler de la vitalité, à faire remarquer les nouveaux bourgeons qui, sans faire illusion, sont porteurs d’espérance.
· C’est un rapport tourné vers l’avenir qui ne se laisse pas tenter par la vision nostalgique du passé.  Il souligne quelques urgences pour que le Chapitre les considère : les vocations, la mission partagée, l’indispensable expérience de Dieu dans la vie ordinaire, la formation... sans oublier l’aspect économique.
· Le rapport considère avec amour la vie des Frères et des Communautés. Avec ce regard d’amour, il rend grâce au Seigneur pour toute cette vie de la Congrégation, souvent vécue dans l’humble quotidien du frère âgé, dans l’abnégation muette de tant de frères qui exercent des responsabilités, dans l’espérance soulevée par les jeunes frères. 

2.- La réalité sociologique

* Des 985 frères que nous sommes aujourd’hui, 30.6% ont moins de 50 ans ; 20% entre 50 et 65 ans ; 49,3  plus de 65.

*  Un regard sur les douze dernières années indique : 

1 Une moyenne annelle de 31 décès ;

2 12 abandons de profès perpétuels ou temporaires ;

3 17 entrées au noviciat  ;

4 10 professions perpétuelles.
LE CARACTÈRE PROPHÉTIQUE

DE LA VIE RELIGIEUSE AUJOURD’HUI

3.- La vie religieuse apparaît aujour’hui comme une prophétie :

Au niveau personnel. C’est le fait, pour le frère, de s’approprier l’expérience de Dieu et de croître ainsi en maturité spirituelle en même temps qu’en maturité humaine. 

Au niveau communautaire. La rénovation des communautés, leur style plus fraternel, leur capacité d’accueil en vue de discerner ensemble la mission, la joie de partager comme groupe qui se sent convoqué par le Seigneur, le caractère prophétique de cette vie communautaire, tout cela ne peut que marquer notre avenir.
Au niveau de la communion avec les laïcs, dans la mission partagée. La mission est définitivement marquée par l’espérance suscitée par le partage du charisme avec les laïcs. L’avenir du charisme est désormais lié à la vitalité nouvelle provenant d’eux. Allons-nous résister à l’Esprit ?
4.- La vie religieuse est parvenue à un moment à la fois beau et difficile. Nous sommes en un temps de confiance, d’espérance dans le Seigneur, par-delà les signes de faiblesse, de rareté des vocations, de perte de dynamisme. 

· C’est le moment favorable pour les personnalités profondément spirituelles, pour les frèrs ancrés en Dieu Seul, pour ceux qui s’ouvrent avec confiance à la vie nouvelle qui apparaît. C’est le temps des  “esprits mûrs” dont parlait le Fondateur, le temps de discerner personnellement et communautairement avec “compétence humaine, sagesse spirituelle et détachement personnel” (VFC 50).

· Au cours de ce passage sur l’autre rive, ne regardons pas seulement les lacunes, ce que nous ne faisons pas, mais sachons encourager la vie qui demande à s’épanouir. Faisons une lecture positive de notre temps, sans nous laisser porter au pessimisme nostaligique ou au rejet.

· Nous vivons un temps de grâce qui prépare une aurore spirituelle pour la Congrégation. Ne nous en tenons pas aux recettes, mais cherchons à redynamiser l’essentiel, imprimons un nouvel esprit, au niveau des personnes comme des communautés.

La crainte, le manque d’audace peuvent nous paralyser. Il est pourtant plus nécessaire que jamais de libérer la prophétie,

· de “renaître dans l’espérance”, confiants dans le fait que le Seigneur marche à nos côtés.

· Nous sommes parvenus à un moment de la vie de la Congrégation où la conscience de notre fragilité, peut-être, rend plus nécessaire que jamais de refaire l’expérience personnelle d’être aimé et appelé par le Seigneur, de le mettre au centre de notre vie. Rien n’est plus urgent que de refaire le tissu spirituel et, en toute disponibilité, de dire au Seigneur : “me voici pour faire ta volonté”. Et de le dire aussi au pluriel: “nous voici pour faire ta volonté”.

5.- Spiritualité 

· Tout ce qui est dit de la spiritualité peut se résumer dans l’urgence de faire l’expérience de Dieu comme Frère mennaisien, l’axe de tout ce que nous vivons.

· Le rapport reconnaît que nous avons progressé sur certains aspects de notre spiritualité et dans la mise en oeuvre de certains moyens pour la vivre. Mais l’essentiel est de nous transformer, pas seulement de nous adapter à un certain vocabulaire ‘plus mennaisien’ : devenir des disciples à la recherche de “Dieu Seul” (p.7), nourrir toute la vie de la mission par la spiritualité mennaisienne, l’incarner dans la vie et la mission.

· L’essentiel est de s’approprier cette expérience, de la ‘personnaliser’, par la croissance en maturité humaine et spirituelle, d’une manière intégrale, unifiée, en étant plus authentiques dans les motivations, dans la vie quotidienne ; de faire que nos désirs soient ceux du Seigneur, soient les désirs mêmes de Dieu.

· Sans cette appropriation de la vie spirituelle comme frères mennaisiens, nous vivrons superficiellement. Ce processus de formation est la clé de transformation personnelle et communautaire. Avec elle, nous assurerons la rénovation de la vie des frères et des communautés, en commençant par la formation initiale.

6.- Mission

· La mission affronte des défis importants : le premier, de se laisser transformer par la mystique de la spiritualité apostolique et par la pédagogie mennaisienne ; le second, de vivre la mission comme mission partagée, en communion avec les laïcs, en suivant les orientations des Chapitres.
· La mission partagée 

· Elle a fait ses premiers pas et “nous sommes au début de l’instauration d’un nouveau type de communion et de collaboration entre les différentes vocations” (Repartir du Christ 31). 

· Sa mise en oeuvre a connu parfois des tensions, parfois des craintes, parce que nous ne voyons pas clair ou que nous redoutons le pas suivant. Nous ne pouvons pas laisser se perdre l’énorme espérance suscitée chez tant de frères et de laïcs. Fermerons-nous la porte à toute la vie que l’Esprit veut nous donner avec les laïcs qui vivent le charisme ?

· Appliquons ce que nous dit le Dicastère de la Vie Consacrée : “éviter aussi bien l’opposition que l’uniformisation” (Les Personnes Consacrées et leur Mission dans l’École, 21). 

· Nous voici au moment opportun pour faire les pas indiqués par le rapport (p.13) et pour tracer une voie aux communautés et aux centres d’éducation, jusqu’à parvenir à un statut de laïc associé.

7.- Les missions 

· Que serait la Congrégation sans les missions ! pas seulement au sens spirituel, mais dans la réalité concrète de nos présences et des vocations.  

· Les frères voient toujours davantage les missions comme une porte ouverte sur l’avenir.

· La mission partagée ouvre bien des perspectives missionnaires que nous devons examiner avec le discernement nécessaire, mais sans crainte.

· Les volontaires mennaisiens sont une possibilité déjà en acte en certaines provinces. Cette possibilité est appelée à se développer.

· La collaboration entre provinces est plus nécessaire que jamais pour offrir un nouveau témoignage par-delà les divisions, pour faire de nouvelles fondations, pour conserver quelques missions. L’Indonésie en est un exemple. Le Japon et les Philippines en est un autre. Haïti en est un depuis bien des années.

8.- LES COMMUNAUTÉS

L’aspect communautaire est une caractéristique de la vie religieuse qui attire beaucoup les jeunes. Ils l’envisagent comme une parabole pleine de sens et elle correspond à l’une de leurs plus grandes aspirations. Ils se représentent la communauté

· comme un lieu de bonheur où l’on partage la même vie et où on devient plus humain et plus fraternel. 

· Nous avons peut-être progressé dans la conviction de l’importance de la vie communautaire comme ‘lieu et école de communion’. Mais nous devons reconnaître que cet idéal est parfois fugitif, toujours exigeant, et qu’il nous reste encore beaucoup de parfum à répandre pour qu’il devienne attractif.

· Nous savons que, pour que la communauté soit coeur, mémoire et prophétie, nous devons continuer à approfondir notre conversion quant aux relations, à la transparence et au sens d’appartenance. Nous devons développer les attitudes humaines qui nous font grandir en maturité. Mais nous avons surtout besoin d’apprendre à être davantage frères, à discerner la mission, à percevoir la communauté comme un don. 

· Quelques-unes des 154 communautés ont pour première urgence de croître en communion entre leurs membres, dans leurs rapports à la province ou dans l’accueil des des orientations des chapitres. Même s’il y a moins de blocages qu’autrefois, c’est peut-être l’individualisme qui s’est accru, aujourd’hui, et, chez un petit nombre de communautés, des jugements tranchés persistent. Il peut y avoir même des frères qui, au nom de ce qu’ils appellent l’esprit fraternel, n’hésitent pas à condamner les autres ou à ne tenir aucun compte des orientations capitulaires.

· Nous recherchons quelles structures communautaires favorisent la communion, la formation, la mission partagée avec les laïcs. Comment concilier vie religieuse et ouverture aux laïcs? Quels éléments de formation permanente nous manquent le plus? 

· Comment faire en sorte que les communautés de frères âgés se considèrent au service de la mission, soient significatives et visibles dans leur milieu et vivent joyeusement leur témoignage ?

· Que faire et comment vivre pour que les communautés soient, dans la mission, mémoire et prophétie pour le centre d’éducation ?

9.- LES VOCATIONS

· Le rapport signale l’état d’alerte au plan de vocations, dans la majeure partie des secteurs. La pastorale des jeunes est le milieu approprié. Mais il nous faut aussi une promotion explicite. 

Le Chapitre pourra nous aider à être plus sensibles à cette situation qui devient critique en plusieurs secteurs. Sans nous culpabiliser, sans accuser facilement les autres, nous pouvons tous faire quelque chose de plus : prier, mais aussi faire de la

· communauté le fondement de la pastorale des vocations. Pas seulement accueillr, mais aller chercher et appeler ceux qui veulent “venir et voir”. 

· La “mission partagée”, dont le but n’est pas la promotion des vocations, soulève cependant des espoirs quant aux vocations en général, de laïcs, de prêtres et de frères, dont nous avons tant besoin.

10.- STRUCTURES

· La restructuration des anciennes régions, jusqu’à l’autonomie actuelle des provinces, influe sur le service d’animation du Conseil général. En lisant le rapport, vous avez pu constater l’analyse et l’évaluation faites au sujet des secteurs et de l’animation du Conseil général. 

· Le Conseil a avancé vers une plus grande convergence. Mais dans la consultation des provinces nous observons que les opinions passent d’un extrême à l’autre, parfois à l’intérieur d’une même province.

· Une institution doit s’interroger sur les structures qui favorisent le plus sa vitalité à chaque moment. Si une certaine réforme peut être nécessaire, il serait risquer de détruire le modèle en vigueur.

· Il est également utile de s’interroger sur l’amélioration des structures provinciales ou inter-provinciales pour un meilleur service de l’essentiel : la vie spirituelle, la formation, la mission partagée, l’aide aux missions.

11.- INDULT 
POUR L’ORDINATION DE QUELQUES FRÈRES

· L’indult en vue d’ordonner quelques frères arrive à son terme, après deux périodes ad experimentum, de 12 ans chacune. Nous avons reçu quelques postulations à ce sujet. Le Chapitre verra comment les étudier.

12.- ÉCONOMIE ET MISSION

· L’économie est l’une des composantes nécessaires à la mission, à la vie des communautés, au développement des oeuvres missionnaires et, d’une manière spéciale, à tout ce qui est formation.

· Les provinces ayant davantage de frères âgés que de jeunes ne doivent pas seulement veiller à leur subsistance, mais aider celles qui ont beaucoup plus de jeunes que d’anciens.

La solidarité dans la Congrégation est pratiquée par la redevance annuelle et les provinces font preuve d’un très haut de-

· gré de collaboration avec l’Administration générale, sauf exception, pour difficultés particulières.

· Le partage des biens matériels par certaines provinces peut aller de pair avec le partage des ressources humaines par d’autres. Cela devrait donner lieu à une plus grande ouverture missionnaire, mais en préparant d’abord les frères à vivre un style de vie selon les orientations des Chapitres.

· Personne ne souhaite être assisté : la dignité implique l’autonomie, au moins dans la vie ordinaire. 

· Mais il est également nécessaire qu’en toutes les provinces, soit des pays de développés, soit des pays en voie de développement, nous nous demandions comment nous vivons la prophétie que constitue le voeu de pauvreté. Quel témoignage donnons-nous aux collaborateurs, à nos familles, aux élèves, aux personnes de notre entourage, tant personnellement que communautairement ?

13.- AUTRES DISPOSITIONS

· Le rapport s’achève en rappelant les dispositions capitulaires de 2000 : l’adaptation de la Règle, du Livre capitulaire, la dévotion aux Fondateurs, l’introduction éventuelle de la cause du Père Deshayes. 

· Certaines adaptations de la Règle affectent le Directoire. Dans ce cas, le Chapitre est compétent. D’autres affectent les Constitutions. Elles sont alors de la compétence de la Congrégation des Religieux.

Frère Jose Antonio Obeso


Une démarche dans l’Esprit
Dans l’introduction de cette circulaire, nous avons cherché à élargir le point de vue et à situer le Chapitre de 2006 dans une démarche plus vaste.

A présent, c’est le moment​ de présenter le travail du Chapitre lui-même. Les Frères qui le souhaitaient – ou qui le pouvaient – ont suivi quotidiennement l’évo​lution des travaux du Chapitre sans cependant avoir pleinement accès au contenu des débats. Voici donc, en quelques lignes, une présentation de ces trois semaines. Ce n’est pas tant la chronologie des faits qui nous intéresse ici que le mouvement d’ensemble, le cheminement qui s’est produit dans l’écoute mutuelle, à travers le débat, et grâce à la prière personnelle et communautaire​​ simple et riche à la fois.

Les trois premiers jours ont été consacrés à la prière et à la méditation personnelle. Il fallait se retirer dans le silence pour prendre la distance nécessaire et nous plonger dans le travail de discernement spirituel pour lequel ces Frères avaient été convoqués. Les riches enseignements du prédicateur ont grandement aidé à entrer dans cette écoute de l’Esprit. 

Au fil des enseigne​ments qui étaient donnés, chacun a pu glaner ce qui lui était bon. Ces trois jours furent une invitation à faire grandir en soi l’amour de l’Institut dans sa diversité, le souci d’inscrire notre action d’aujourd’hui en fidélité avec ce que nous avons reçu de nos Fondateurs et des frères qui nous ont précédés, une grande liberté intérieure sans a priori, une disposition de respect de l’autre par qui l’Esprit peut parler, lui qui agit sur l’un pour toucher l’autre, la force pour risquer une parole, la patience d’un cœur qui écoute. 

Puis, le Chapitre proprement dit a commencé avec le rapport du Supérieur général et de son Conseil, ceux des Provinces et Vice-Provinces, celui de l’Econome général. Un long temps qui a permis aux capitulants d’accueillir ces ‘relectures’ personnellement d’abord, en groupe ensuite. 

Un premier temps de discernement a été l’occasion ensuite, par groupes, de définir les grands axes qui paraissaient devoir être approfondis et qui feraient donc l’objet d’une réflexion en Chapitre pour aboutir à des orientations en vue de l’avenir. Les capitulants ont ainsi relevé : le besoin d’une plus grande unité dans la diversité et l’internationalité ; celui d’une nouvelle insistance sur la consécration religieuse et le don total de notre vie à Dieu, d’une expérience de Dieu authentique au cœur de notre vie et de notre mission ; celui aussi d’une formation permanente vécue comme la recherche d’une vie de plus en plus conforme à l’appel reçu ; le souci d’une meilleure perception des exigences du partage de la mission avec les laïcs, seule manière de vivre notre mission aujourd’hui ; l’urgence d’une pastorale des vocations plus audacieuse en ces temps où si peu de jeunes entrent au noviciat. 

C’est à la fin de cette première étape de discernement​ que le thème central du Chapitre a été retenu. Ainsi se sont imposées ces deux orientations générales :

1 Intensifier la communio​n​​​ au​​tour du charism​e​ et de l’identité du frère, dans la diversité et l’inter​nationalité de la Congrégation.

2  Approfondir la mission éducative mennaisienne par​​​​ta​​​​​​gée​​​​,​ frères et laïcs.

Ont alterné ensuite : réflexion et partage en commission, élaboration d’un texte reflétant fidèlement le travail en commission et rédigé par une équipe de trois frères, travail de relecture et d’amendement en assemblée. Ces travaux ont suscité de nombreux débats. Le résultat représente​​ maintenant le cœur du message du Chapitre.

En lien avec ce thème central et afin d’en développer​ certains éléments, ont été étudiées deux questions qui font l’objet d’un long développement dans le document du Chapitre : l’anima​tion​ et le gouvernement de la Congrégation, la pastorale des vocations. Ces deux questions ont été confiées à deux commissions. Les propositions qu’elles ont faites ont été ensuite amendées et adoptées en assemblée, avec le souci d’en bien faire saisir le lien avec le thème central. 

Parallèlement au processus​ d’élaboration de ces​ tex​​​​​tes,​​​ l’assemblée capitulaire​​​ a​

· adopté le projet de Ratio Institutionis comme texte de base en vue de sa rédaction définitive, 

· voté l’introduction d’un numéro du Directoire traitant de la mission partagée, 

· entamé le travail de modification de la Règle de Vie pour la mettre en conformité avec les décisions des derniers Chapitres gé​néraux, travail qui devra être poursuivi.

· donné son accord à la demande d’un nouvel indult concernant l’ordi​nation de quelques frères.

A présent, avant de lire cet ensemble, assurons-nous de les recevoir avec l’esprit qui a présidé à leur rédaction. 

En terminant sa dernière Encyclique, Benoît XVI exprime ainsi son projet :​        « Voici​​ ce​ à quoi je vou​drais vous inviter : faire entrer l’amour et de cette manière faire entrer la lumière de Dieu dans le monde. » 

Toute proportion gardée,​​ le Chapitre avait le même​​​ projet vis-à-vis des frères : les inviter à vivre l’amour fraternel au sein de la grande Communauté que nous formons dans le Christ, et, de cette manière, discerner la Présence de Dieu qui, pour nous, se manifeste dans l’exercice du charisme reçu.
Avant de lire les textes du Chapitre, levons donc les yeux vers le Père qui fait de nous des frères en Jésus son Fils, et accueillons l’Esprit pour qu’il renouvelle nos cœurs et nous établisse dans une ferme décision d’aimer de plus en plus, de nous donner en vérité, de témoigner avec joie. Nous redirons avec Paul : « Oubliant le chemin parcouru, je vais droit de l’avant, tendu de tout mon être, et je cours

vers le but, en vue du prix que Dieu nous appelle à recevoir là-haut, dans le Christ Jésus. » (Ph 3, 13-14)
En nous aidant des mots mêmes de Jean-Marie de la Mennais, demandons au Seigneur de préparer nos cœurs:​​ Providence de mon Dieu,

Nous t’adorons, nous te bénissons, nous nous abandonnons​​ à toi sans réserve.

Fais de nous tout ce qu’il te plaira.

Nous n’avons d’autre volonté que d’accomplir la tienn​e​​​​ en toutes choses. Providence de mon Dieu, veille sur nous, affermis-nous, dirige-nous, sois notre défenseur et notre guide, notre lumière et notre conseil, notre consolation et notre trésor, notre joie et notre espérance.

Donne-nous d’accueillir ce que nous demande le Chapitre général avec un réel amour fraternel et le souci de la fidélité au charisme mennaisien, pour que tu sois glorifié et que les jeunes soient sauvés.
Textes du Chapitre

Introduction
Le Chapitre général qui s’est tenu à Rome du 1er au 23 mars 2006 s’est réjoui des avancées qui ont lieu depuis le Chapitre 2000, notamment dans les domaines de la mission partagée et de l’approfondissement de notre spiritualité.

Il a perçu aussi qu’un long chemin reste à parcourir pour parvenir à vivre, dans une grande communion fraternelle, ce qui est au cœur de notre vocation : une authentique expérience de Dieu ; une mission d’éducation qui évangélise ; une mission vécue et partagée avec les laïcs.

S’appuyant sur ces constats et sur les attentes exprimées par les frères et de nombreux Laïcs lors de la phase préparatoire, le Chapitre s’est fixé pour objectif de donner un nouvel élan en faveur d’un engagement renouvelé de tous les frères, pour une mission vécue en Eglise, dans l’unité, et partagée avec les laïcs mennaisiens, en faveur des jeunes, et en priorité les plus pauvres d’entre eux. 

Le Chapitre a choisi de développer cet objectif autour de deux approches qui constituent le cœur de ce qui peut être considéré comme le projet de nos six prochaines années. Ces deux insistances n’en font qu’une et doivent être examinées et approfondies ensemble :

1 La communion fraternelle dans la riche diversité de l’internationalité, vécue comme un don et comme une tâche, soutenue par une véritable expérience de Dieu et au service de l’évangélisation dans le domaine de l’éducation.

2 L’approfondissement de la mission éducative partagée avec les laïcs, comme seul moyen, aujourd’hui, de vivre notre mission en Eglise-communion.

En lien avec ce projet global, le Chapitre a étudié deux aspects qui lui sont liés :

La pastorale des vocations, que plusieurs parties de la congrégation considèrent à juste titre comme une urgence. Le Chapitre s’efforce de donner un cadre pour susciter une action féconde en faveur de la transmission de l’appel.

La question de l’animation et du gouvernement de la congrégation. L’assemblée capitulaire a pris des dispositions en vue d’une nouvelle animation et d’une plus grande communion au niveau de la congrégation.

Par ailleurs, la rédaction de la Ratio Institutionis a franchi une nouvelle étape. Le Chapitre en a adopté le texte comme document de base. Il sera définitivement rédigé, en tenant compte des observations faites, par une commission à laquelle le conseil général confiera ce travail.

Le travail concernant la Règle de Vie devra se poursuivre. Le Chapitre a décidé de mettre en œuvre les nouvelles structures de gouvernement avant de les inscrire dans la Règle.

Recevons les décisions capitulaires dans l’espérance. Décidons de les faire nôtres. Adoptons-les comme confiées par le Seigneur en vue de la croissance de chaque Frère et de toute la congrégation. 

C’est cette vision de foi et de docilité à l’Esprit-Saint qui nous donnera une nouvelle jeunesse pour annoncer aux enfants et aux jeunes, un Royaume de paix et de joie dans un monde divisé et désorienté.

Frère Yannick Houssay, s.g.
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Document principal

Vivre la communion fraternelle

Intensifier la communion

autour du charisme et de l’identité du frère,

dans la diversité 
et l’internationalité de la Congrégation.

« Comme toi, Père, Tu es en moi et moi en Toi, qu’eux aussi soient un en nous » (Jn 17, 21)

« Ce que nous avons vu et entendu nous vous l’annonçons afin que vous aussi soyez en communion avec nous. Quant à notre communion, elle est avec le Père et avec son Fils Jésus-Christ. » (1 Jn 1, 3)

« A ceci tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples:

si vous avez de l’amour les uns pour les autres » 

(Jn 13, 35).

APPELS
Dans la dynamique du Chapitre de l’an 2000, nous discernons aujourd’hui :

· L’appel de l’Église à vivre en Église-communion et à vivre la communion ensemble, frères et laïcs.

Cf. Vita Consecrata 41- 42, 54 ; La vie fraternelle en communauté 8-10, 58 ; Novo Millennio Ineunte 42-43 ; Repartir du Christ 28-29. 

· L’appel de la Congrégation à redécouvrir et vivre le charisme mennaisien, à aller au cœur de ce charisme qui est à la fois le projet de Dieu sur chaque frère, notre chemin évangélique à la suite de Jésus, et notre manière d’être Jésus selon Jean-Marie de la Mennais.

« Tandis que nous serons unis, nous serons forts et nous serons heureux… » (Sermons 2, 603)

« Et unis ensemble par les liens indissolubles de la religion, nous travaillerons de concert et de toutes nos forces, jusqu’à la mort, à la gloire de Celui qui habite dans les hauteurs du Ciel, et à procurer la paix, la paix de la vérité, la paix de la conscience, la joie du salut à tous les hommes de bonne volonté » (Sermons 2, 601)

« Que chacun donne à ses Frères l’exemple de la douceur, de la patience, de l’humilité, de la fidélité à la Règle ; que chacun prie, non seulement pour ses propres besoins, mais encore pour tous les membres de la Congrégation ; en un mot, n’ayons qu’un cœur et qu’une âme. » (Sermons 2, 581)

CONVICTIONS

Le Chapitre, en union avec l’Église, est convaincu que :

· Pour intensifier la communion, il nous faut constamment aller à sa Source. La communion est d’abord un don du Dieu-Trinité, un Dieu qui en lui-même est relation et communion. 

· Chacun de nous, comme frère, est invité à approfondir ce lien avec la communion trinitaire dans son expérience de Dieu en Jésus-Christ. Ainsi nous pourrons développer une spiritualité de communion à l’écoute de la Parole de Dieu.

· Notre expérience de communion et notre expérience de Dieu se vivent à travers notre charisme propre, chemin de sanctification. 

· A partir de cette expérience de communion, nous devenons signes, maîtres et artisans de communion. Les communautés sont alors « prophéties » de communion, « écoles » de communion.

· Notre mission d’éducation et d’évangélisation peut être considérée comme une mission de mise en relation du monde avec Dieu. En ce sens, « la communion est missionnaire et la mission est pour la communion » (VFC, 58 ). La mission se vit aussi par le partage avec les laïcs.

· Membres de la Congrégation comme consacrés, nous faisons partie d’un corps riche de sa diversité et de son internationalité, au service de la mission d’annonce de l’Evangile selon notre charisme. 

ORIENTATIONS

1. Communion et expérience de Dieu

a. L’expérience de Dieu se traduit par une solide spiritualité de l’action, qui consiste à « voir Dieu en tout et tout en Dieu » (VC 74). Parmi les moyens privilégiés pour développer cette expérience, la lectio divina et la lectio vitae quotidiennes permettent au frère de voir le monde, les hommes et les événements avec le regard du Christ. (Cf. D 8)

b. Les frères, les communautés et les provinces, persuadés de l’importance que nos Fondateurs donnaient à la Parole de Dieu et à la Règle de Vie, s’en inspirent et cherchent les formes et les conditions adéquates pour qu’elles puissent effectivement être au centre de leur vie.

c. Le frère maintient comme critère de vérité de son expérience de Dieu les liens essentiels qu’il noue chaque jour avec ses frères de communauté, avec les enfants et les jeunes, avec les pauvres, avec les laïcs qui partagent spiritualité et mission.

d. Le frère prend en charge son itinéraire personnel en ayant recours à des médiations : la rencontre avec un accompagnateur, le dialogue avec son supérieur, les structures de croissance offertes par la communauté...
2. Communion et vie fraternelle

a.  SEQ CHAPTER \h \r 1Chaque frère est appelé à discerner en communauté la volonté de Dieu, dans l’écoute de la Parole et des signes des temps (Cf. D6). Le projet personnel et le projet communautaire constituent des moyens éprouvés d’approfondissement de ce discernement.

b. La communauté locale, par ses attitudes d’accueil, de dialogue et de pardon, se constitue, au milieu d’un monde brisé et divisé, comme maison et école de la communion (Novo Millennio Ineunte, 43).

c. Au niveau de la province, on revalorisera la mission des supérieurs locaux, serviteurs de la communion, et on leur fournira les moyens adaptés à l’accomplissement de leur mission.

3. Communion et internationalité

a. Les Supérieurs majeurs sont invités à mettre en place des instances de discernement en vue de s’engager dans de nouveaux champs éducatifs adaptés aux cultures propres, correspondant aux nouvelles réalités et pauvretés du monde des enfants et des jeunes, ou s’inscrivant d’une manière plus générale dans le vaste domaine de l’éducation.

b. A tous les niveaux, nous sommes appelés à vivre la solidarité au sein de la Congrégation pour permettre une circulation généreuse des ressources humaines et matérielles, en partageant  tout ce que nous sommes et tout ce que nous avons  (Cf. C 37). Les établissements sont encouragés à faire de la solidarité un principe actif de l’éducation.

c. Le Conseil général mettra en oeuvre des moyens pour partager une culture commune entre provinces (spiritualité, charisme, pédagogie, formation, mission partagée) afin de favoriser une plus grande communion dans le charisme.

4. Communion et formation

a. Le frère, quels que soient son âge et sa fonction, s’investit personnellement dans sa propre formation, spécialement dans la vie quotidienne, et il participe volontiers et activement aux initiatives et propositions mises en œuvre par la province et la communauté.

b. La Province élabore des programmes de formation permanente pour aider à développer, fortifier et intensifier la communion autour du charisme. 

c. La Province prend un soin particulier à concevoir et à mettre en oeuvre un plan de formation qui aide les supérieurs locaux à renforcer la communion dans les fraternités.

d. Les Supérieurs locaux, avec le soutien de la province, favorisent et organisent la formation en communauté pour créer la communion.
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Au service de la mission partagée

Approfondir 

la mission éducative mennaisienne partagée, 

frères et laïcs

 « L’Esprit du Seigneur est sur moi, 

parce qu’il m’a consacré par l’onction,

pour porter la bonne nouvelle aux pauvres » Lc 4, 18.

« Allez dans le monde entier, proclamez l’Évangile à toute créature » Mc 16, 15.

« Vous êtes vous, le corps du Christ, et membres chacun pour sa part… » 1 Co 12, 27.

APPELS

Dans la dynamique du Chapitre de l’an 2000, nous discernons aujourd’hui :

· L’appel pressant de l’Église pour le monde de ce temps à l’évangélisation dans le champ de l’éducation.

Vita Consecrata 72, 96-98, Repartir du Christ 37-39, Les personnes consacrées et leur mission dans l’école.

· L’appel dans la Congrégation à poursuivre notre mission selon le charisme et à raviver la flamme missionnaire chez chaque frère et en chaque communauté.


Règle de vie, C 48, D 104-137

· L’appel à continuer sur le chemin de la mission partagée avec les laïcs.

La vie fraternelle en communauté 70, Vita Consecrata 54, Repartir du Christ 31, Les personnes consacrées et leur mission dans l’école 57, Circulaire 295 (Mission partagée) 

« Faites-leur aimer ces écoles où la religion leur distribue de ses mains divines le pain de l'instruction non moins nécessaire à l'âme que ne l'est au corps le pain matériel dont il se nourrit, où l'enfance est formée à la pratique des douces et aimables vertus qui font le charme du premier âge et le bonheur de tous les autres, c'est-à-dire où l'on forme l'homme tout entier, son cœur aussi bien que son esprit » (Sermons 2,185)

« Ayons un cœur vraiment catholique ; que tous ceux qui comme nous travaillent à agrandir le patrimoine et le royaume de J.-C. nous soient toujours chers... ; et prions-le (à Dieu) de multiplier au centuple ces ouvriers pleins de zèle ; demandons-lui comme Moïse, d'envoyer ceux qu'il doit envoyer ; que ce soit nous, que ce soit d'autres, qu'importe pourvu que la vérité se répande, brille, éclaire tous les esprits, et que l'Église soit exaltée ? » (Sermons 2,645)

CONVICTIONS

Le Chapitre, en union avec l’Église, est convaincu que :

· La Congrégation participe à la mission du Christ qui a été consacré et envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres. La mission est au cœur de notre consécration.

· Selon notre charisme, cette mission se réalise de manière privilégiée par l’école et dans le vaste domaine de l’éducation. Plus que jamais cette mission demande aujourd’hui adaptation et créativité.

· Tous les frères, du fait de leur appartenance à la Congrégation et par l’obéissance, sont pleinement engagés dans sa mission. Les modalités varient suivant l’âge, les possibilités de chacun et les circonstances.

· Chaque communauté participe à la mission par son témoignage de communion, par la tâche apostolique qu’elle a reçue et par le soutien qu’elle apporte aux frères dans leurs divers engagements.

· Dans l’Église-communion, la mission est mission partagée. Ce partage de la mission est un chemin d’espérance et de fécondité pour la Congrégation.

· La pastorale des vocations est une dimension essentielle de la mission d’éducation chrétienne. Dans ce cadre, l’appel à la vocation de frère revêt un caractère d’urgence pour la réalisation de la mission.

· Mission et formation sont étroitement liées. Le développement de la mission passe par un approfondissement de la formation des laïcs et des frères.

ORIENTATIONS

1. MISSION

a. La mission éducative est aujourd’hui une urgence qui répond aux besoins de l’Église, mais spécialement des jeunes, dans tous les contextes sociaux. Laïcs et frères mennaisiens de tous âges s’engagent résolument pour une éducation évangélisatrice, notamment pour la défense du droit à la vie, en faveur de la paix, de la justice, de la solidarité et du dialogue entre les religions, dans un esprit de charité et de don de soi.

b. Tous les frères, y compris les frères aînés, participent à la mission par le témoignage de leur être de religieux, par les liens fraternels qu’ils créent et par différents moyens adaptés à leur situation personnelle et à leur environnement. (VC 96-97)

c. Les frères, et les laïcs qui partagent le charisme mennaisien, vivent la mission éducative comme source de sanctification personnelle et comme accomplissement de leur vocation. (VC 96)

d. La communauté est mission en elle-même. La mission, qui est participation à l’unique mission de l’Église, est toujours communautaire. Le frère la vit comme un envoyé, dans le discernement permanent avec les supérieurs et la communauté.

e. La communauté s’insère dans l’Église locale et adopte la culture, la langue et le style de vie du milieu. Les frères du pays sont les premiers responsables de l’inculturation de la vie et de la mission, à laquelle les autres frères collaborent en esprit de fraternité.

f. Le Chapitre encourage l’approfondissement du sens de l’éducation mennaisienne pour que nos établissements deviennent de vrais lieux d’évangélisation. Là où c’est possible, les provinces et les vice-provinces, proposent à tous, spécialement aux équipes de direction, un itinéraire de formation dans la pédagogie et l’esprit mennaisiens. Les provinces s’efforcent de répondre aux nouveaux besoins des enfants et des jeunes les plus pauvres dans l’éducation formelle et non formelle.

2. MISSION PARTAGÉE

a. Le frère s’engage dans la mission partagée comme chemin de communion. Il est conscient qu’elle demande surtout une conversion du cœur pour la découvrir et la vivre dans la vie ordinaire. La mission partagée exprime d’une façon nouvelle l’identité du frère à l’intérieur du charisme et de l’unique mission de l’Église. Tous les frères, sans distinction d’âge, peuvent y contribuer par le témoignage de leur vie et l’acceptation des exigences personnelles et communautaires qu’elle comporte. Ils s’engagent volontiers dans la mise en pratique des propositions concrètes venant de la Congrégation, de la province ou de la communauté.

b. La communauté se rend présente et visible dans la mission de la façon la plus adaptée au contexte local. Elle s’ouvre à la mission partagée par la formation, le partage des moments de vie et de prière avec les laïcs, spécialement les associés. Dans le cas où elle est en lien avec une œuvre, ce lien s’exprime par sa présence et sa visibilité dans la communauté éducative, sous des formes diverses et adaptées à la situation locale. Elle fera en sorte de participer à la communauté animatrice de l’école et de l’inspirer, quand celle-ci existe.

c. Les membres associés sont des hommes et des femmes qui ont suivi un itinéraire vocationnel par lequel ils vivent la vie chrétienne selon la spiritualité et la mission mennaisiennes. Cet engagement est public, stable et, en l’absence d’une association reconnue de laïcs, accepté par la Congrégation. Cet engagement se fait après une période de formation et de discernement. Sans appartenir à la Congrégation, les membres associés « participent par vocation et à leur manière propre, au charisme et à la mission de l’Institut » (VFC 70). Ils sont de diverses manières en rapport avec les frères et en lien avec une communauté de référence.

d. Frères et laïcs s’engagent pour présenter de façon positive toutes les vocations mais spécialement, dans la situation actuelle, la vocation de frère. Ils le font par l’accompagnement des jeunes, le témoignage et la vie de communion dans la mission. 

3. MISSION PARTAGÉE ET FORMATION

a. Le frère, indépendamment de son âge, s’approprie l’ecclé​siologie de communion pour devenir de plus en plus un expert en communion. Il s’investit personnellement pour la vivre dans la communauté, et avec les laïcs qui veulent participer à notre charisme, notamment les associés. La mission partagée peut s’exprimer de façons diverses, et selon des niveaux différents qui respectent l’itinéraire des personnes et les situations locales. 

b. La province et la communauté aident le frère, par le discernement et la formation permanente, à mieux comprendre et exprimer son identité dans le nouveau contexte de la mission partagée et dans un monde en constante évolution. Les communautés, spécialement celles qui sont en lien avec une œuvre éducative, intègrent dans leur projet communautaire des moments de formation conjointe avec les laïcs qui partagent notre charisme. 

c. Les formateurs, dans la formation initiale comme dans la formation continue, présentent la mission comme mission partagée. Ils la développent et l’expliquent à l’intérieur de l’ecclésiologie et de la théologie de communion, qui est son fondement, et ils proposent des actions concrètes pour l’incarner dans la vie et la mission.

d. Le conseil général veillera à l’élaboration d’un cadre de la mission partagée. Les provinces pourront le développer avec les laïcs et proposer des itinéraires de formation pour la spiritualité et la pédagogie mennaisiennes, diverses possibilités d’engagements dans la mission, et des formes d’expériences communautaires adaptées à leur état de vie, en avançant, là où c’est possible, vers des fraternités de laïcs mennaisiens.

e. Les provinces, les vice-provinces et la Congrégation proposeront des rencontres locales et internationales pour échanger sur les diverses expériences vécues, approfondir la mission partagée et s’entraider à mieux la vivre.
La mission partagée

Le Chapitre adopte le texte suivant en vue de l’ajouter au Directoire :

La mission partagée est un appel de l’Esprit adressé aux frères et aux laïcs pour vivre en communion le charisme mennaisien.

Dans le contexte de la mission partagée, le frère est appelé à être témoin de la primauté de Dieu, signe prophétique de la fraternité et mémoire du charisme. 

Avec les laïcs, la communauté discerne la mission, partage et approfondit la spiritualité et le sens de la mission, s’engage dans des expériences de communion et de collaboration, dans le respect des exigences propres aux différents états de vie.

Ce texte fera l’objet d’un nouveau numéro qui sera ajouté au Directoire dans le cadre de la modification de la Règle de Vie.
((
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Autres textes

Pastorale des Vocations

Poursuivre la rénovation 

de la pastorale des vocations 

avec audace et créativité

APPELS

« Maître, où demeures-tu ?»  «Venez et voyez», leur dit-il. 

Ils allèrent donc et virent où il demeurait 
et ils restèrent auprès de lui ce jour-là.   

Jn 1, 38b-39a.

Jésus gravit la montagne, et il appela ceux qu'il voulait. 

Ils vinrent auprès de lui, 
et il en institua douze pour qu'ils soient avec lui, 

et pour les envoyer prêcher avec le pouvoir de chasser les esprits mauvais. 

Mc 3, 13-15

Soyez unis les uns aux autres par l'affection fraternelle, …. Ne brisez pas l'élan de votre générosité, mais laissez jaillir l'Esprit ; soyez les serviteurs du Seigneur. 
Aux jours d'espérance, soyez dans la joie ; 
aux jours d'épreuve, tenez bon ; priez avec persévérance. 

Rm 12,10-12

· Le Chapitre sait que de très nombreux frères prennent à cœur la question des vocations par la prière, la parole, les actes. Qu’ils en soient remerciés. 

Cependant une grande partie de notre Congrégation est, depuis quelques années, dans un état d’urgence en ce qui regarde les vocations. L’Église et le contexte de nos sociétés nous confirment pourtant dans l’actualité de notre vocation. Un grand nombre de frères et de laïcs en sont toujours convaincus. C’est Dieu qui choisit et qui envoie, mais il nous demande de témoigner, d’appeler, d’accueillir et d’accompagner sans perdre l’espérance.

· Répondre à cette urgence nécessite une rénovation approfondie de la pastorale des vocations. Pour cela il nous faut nous convertir et passer, en certains milieux, de la préoccupation du manque et/ou du vieillissement à une implication personnelle et communautaire. Le caractère prophétique de nos vies peut être fécond. 

· Il nous faut aussi oser sortir de nos sentiers battus, de nos terrains habituels ou routiniers, nous ouvrir à l’inattendu de Dieu (l’origine, la culture, le cheminement des jeunes, etc.) sans pour autant abandonner nos terres d’éducation.

· Au cœur du mystère de la vocation est l’appel du Christ à sa suite. Ainsi naît une relation fondamentale qui nécessite accompagnement et discernement. De même la perception de l’urgence de la mission éducative par les jeunes est une des tâches essentielles d’une pastorale des vocations.

· La pastorale des vocations dont nous voulons poursuivre la rénovation ne se limite pas à une simple méthode d’appel mais s’entend comme un processus de formation qui va de la première rencontre à l’entrée au postulat, en passant par l’interpellation et les diverses étapes de maturation.

En ce sens elle est en lien avec la formation (« Ratio »).

VC, 60 §3, 63, 64, 110  -  RdC, 16  -  RdV C 50, 51, 52, D 116 -  Personnes Consacrées et leur Mission dans l’Ecole, 56

CONVICTIONS ET PROPOSITIONS

1. Une pastorale de cheminement

· Il nous faut tenir compte, en certains milieux, des facteurs externes et sociétaux. Beaucoup de jeunes ne vivent plus dans des « sociétés chrétiennes ». Nous devons concourir à créer une culture vocationnelle qui aide chaque enfant et chaque jeune à découvrir que sa vie est un cadeau de Dieu et à apprendre à la vivre comme un don. L’apprivoisement suppose des pédagogies et des moyens renouvelés pour permettre des cheminements dans la durée. 

· Les provinces sont invitées à développer, avec créativité et audace, ce qui permet aux jeunes d’expérimenter notre vie dans toutes ses dimensions : volontariat, engagements éducatifs ponctuels, en particulier auprès des pauvres, clubs vocationnels, moments de partage et de vie en communauté, etc. Ainsi ils découvriront la spécificité de notre vocation et l’urgence de notre mission d’éducation.

· La pastorale des jeunes doit, elle aussi, se rénover en puisant au projet d’évangélisation de l’Église et en s’orientant de manière approfondie vers « une pastorale qui touche les cœurs ». Elle doit promouvoir la rencontre du Christ. Ceci nécessite également d’adapter catéchèse et liturgie.

· Les provinces sont encouragées à poursuivre le chemin qui consiste à passer d’une pastorale des vocations confiée à quelques frères spécialisés, à une plus large prise en charge. Si possible, les jeunes frères s’y impliqueront au côté de frères plus expérimentés.

· Une rencontre internationale mennaisienne concernant la pastorale des jeunes et des vocations est souhaitée et laissée à l’initiative du conseil général
· Nous notons, dans certains pays, une difficulté à assurer une présence effective aux enfants et aux jeunes, particulièrement aux plus grands. Nous désirons que les frères puissent faire l’option du monde des jeunes avec un a priori positif (connaître sa culture, ses centres d’intérêt…). 

· Chaque frère est invité à donner du temps pour être avec les enfants et les jeunes, les écouter, les accueillir, les accompagner.
· Le provincial et son conseil auront soin de favoriser la présence aux jeunes et de soutenir les frères déjà engagés auprès d’eux, spécialement dans nos centres et dans les mouvements.

· La pastorale des vocations, lorsqu’elle est réellement au cœur de la préoccupation des frères et de la vie de la province, se traduit par un investissement sérieux en personnel et en ressources.  

· Chaque province est invitée à se doter d’un projet de pastorale des vocations, où seront précisées notamment :

- des rencontres de discernement, des retraites, des expériences de vie en communauté... 

- la présence d’un frère référent, formé pour l’accom​pagnement et le discernement.

· Dans le monde d’aujourd’hui, marqué en maintes contrées par le découragement et la désespérance, le Chapitre invite les provinces à formuler, à l’intention des jeunes, un projet vocationnel mennaisien fort qui retentisse comme un message de paix et d’espérance pour les différentes sociétés dans lesquelles les provinces sont insérées.

2. Une pastorale communautaire

· La pastorale des vocations concerne toute la communauté avec ses forces et ses faiblesses. C’est par son dynamisme, son rayonnement, la qualité de sa vie fraternelle, sa prière authentique, son option pour les pauvres que celle-ci témoigne de la radicalité évangélique et prophétique de nos vies de frères. La communauté sert de médiation au Seigneur. C’est elle qui prie, accueille, témoigne et accompagne.

· Les frères sont invités à discerner les meilleurs chemins pour prendre en compte cette dimension dans leur vie et leur projet communautaire. Le supérieur local pourra conduire ses frères à s’y investir et proposera une relecture régulière. 

3. Laïcs et Frères

· La mission partagée rend plus nécessaire encore notre vocation de frères. Laïcs et frères, heureux de leur vocation, souhaitent s’investir eux-mêmes dans cette pastorale. Grâce à des laïcs mennaisiens formés et engagés, la promotion vocationnelle peut être plus intense.

· Ouverts en Église à toutes les vocations, laïcs et frères sont invités à renforcer la connaissance et l’accueil de la vocation spécifique de frère et celle de laïc mennaisien.

· Ensemble, laïcs et frères, travailleront à inventer des chemins pour une pastorale familiale des vocations. (VC 107)

· Il est important que chaque province se préoccupe de la dimension vocationnelle dans ses liens avec les jeunes enseignants et éducateurs et avec les associés.

· Laïcs et frères sont encouragés à interpeller personnellement les jeunes qu’ils accompagnent et en qui ils discernent les signes d’une possible vocation religieuse.

4. Prière pour les vocations

· Parfois, notre stérilité nous met en situation d’être tentés par le « rire de Sarah ». Mais notre foi est en Dieu Seul qui nous rappelle : « Priez donc… ».

· Les frères et les communautés sont encouragés à poursuivre et innover dans la prière pour les vocations avec les laïcs et les jeunes.
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Animation et Gouvernement

Structures d’animation et de gouvernement

de la Congrégation : 

1. Le Gouvernement général

1.
Le supérieur général
La mission du supérieur général est clairement définie dans la Règle de Vie.

2.
Les Frères assistants
2.1
Choix des assistants
Du fait de l’évolution de la Congrégation, nous entrons dans un changement de culture. C’est pourquoi les assistants ne seront plus présentés par un secteur et ne seront plus considérés comme représentants de ce secteur. Ils seront choisis, non par rapport à leur continent, leur pays ou leur groupe linguistique, mais en fonction de leur capacité à vivre la communion au sein du conseil général et de leurs aptitudes à seconder le supérieur général dans l’animation et le gouvernement de la Congrégation (C 143), en particulier dans la mise en œuvre des orientations capitulaires.

Toutefois, la composition du conseil général reflétera, dans la mesure du possible, la réalité internationale de la Congrégation.

Le Chapitre adopte la modification suivante du n°153 des Constitutions :

Le supérieur général est secondé par un conseil composé de trois ou quatre frères assistants.
Le Chapitre décide, pour les 6 ans à venir, que le conseil général sera composé de trois assistants.

2.2
 Mode d’élection des assistants
Le Chapitre modifie l’article 40 du Livret Capitulaire comme suit :

L’élection des assistants est précédée d’une période de consultation entre capitulants. Un sondage d’orientation pour dégager des candidatures possibles pourra être organisé, après approbation de l’assemblée.
Le Chapitre a adopté la procédure suivante pour réaliser ce sondage :

· chaque capitulant propose trois ou quatre noms sur une feuille ;

· une liste des noms ayant recueilli au moins 10% des voix est établie dans l’ordre du nombre de voix reçues sans mention du nombre;

· un délai minimum d’une journée est laissé pour les échanges libres;

· le vote uninominal a ensuite lieu tel que stipulé au Livret Capitulaire.

3.
Le supérieur général et son conseil

3.1  Esprit et mode de fonctionnement

Le supérieur général et ses assistants constituent une force d’animation et de dynamisme au service de la communion, de la mission et de la formation. Ils forment communauté à Rome et, ensemble, ils recherchent l’unité de vue et d’esprit, pour le bien de la Congrégation.

La dynamique du gouvernement général repose davantage sur les personnes  - en particulier le supérieur général -  que sur les structures. Il est toutefois souhaité que le conseil se donne un mode de fonctionnement souple et adapté aux besoins actuels de la Congrégation, et utilise au mieux les techniques modernes de communication pour faciliter les contacts entre eux et avec les Supérieurs majeurs.

3.2  Fonctions des assistants
Les assistants sont d’abord des conseillers du supérieur général mais aussi, avec lui, des animateurs de la vie religieuse et apostolique de la Congrégation.

C’est pourquoi le supérieur général peut, selon les grands axes définis par la Règle de Vie et approfondis par le Chapitre, partager différents mandats d’animation et de soutien à ses assistants : relève, formation, mission et mission partagée, développement missionnaire, vie communautaire, vie spirituelle, etc. Une tel mode d’animation permet une approche plus globale de la réalité des diverses parties de la Congrégation, favorise une meilleure connaissance du vécu, souligne l’internationalité et renforce par le fait même l’unité et la communion. 

Les assistants sont élus pour toute la Congrégation. Mais le supérieur général, à son jugement, confie une forme de responsabilité ou d’accompagnement de provinces, de vice-provinces, de délégations ou de territoires de mission à ses assistants. Un tel lien, sans pour autant multiplier les paliers d’autorité, permet aux assistants de mieux connaître les frères, les communautés et la réalité éducative de ces milieux.

Dans la mesure du possible, les assistants ne seront pas chargés d’une fonction de supérieur majeur auprès d’une unité administrative, sauf en cas de circonstance particulière, et pour un laps de temps limité.

4.
Liens avec les provinces et les vice-provinces
Le supérieur général et son conseil se donnent des moyens pour établir et conserver des liens particulièrement étroits avec les responsables des provinces et des vice-provinces, avec l’ensemble des frères et, occasionnellement, avec les laïcs qui partagent notre mission.

4.1
 Communications du supérieur général

Il reste important que le supérieur général rencontre directement et personnellement chaque frère. Ces rencontres renforcent le sentiment d’appartenance à la Congrégation.

Des lettres régulières ou des circulaires constituent aussi des formes adaptées de communication pour le supérieur général.

4.2
 Relations et visites

Les visites du supérieur général et des assistants sont importantes pour les frères comme pour les laïcs. Ces visites constituent des moments privilégiés pour renforcer la communion, encourager et soutenir les initiatives, se renseigner, apprivoiser la réalité locale dans un esprit d’ouverture et de fraternité. Elles gagnent à être vécues en équipe d’animation regroupant un ou des membres du conseil et le supérieur de la province ou de la vice-province. Il serait bon aussi que chaque assistant, à l’intérieur de son mandat de six ans, ait l’occasion de prendre contact avec différentes provinces de la Congrégation.

Pendant son mandat de six ans, le conseil général tiendra si possible une de ses rencontres dans chacune des parties de la Congrégation.

4.3 Rencontres avec les Supérieurs majeurs

Le supérieur général, les assistants et les supérieurs majeurs de la Congrégation se réuniront trois fois entre deux chapitres. L’une de ces rencontres sera la conférence générale.

4.4
 Coordination de la communion interprovinciale

Les différences et l’internationalité représentent une grande richesse pour la Congrégation mais aussi un formidable défi de communion. La mission partagée, la formation des formateurs ou des laïcs, la formation initiale et permanente constituent des domaines privilégiés où les liens de collaboration doivent exister et être renforcés entre les provinces, avec la coordination du conseil général.

Les frères, en particulier les responsables des unités administratives, développeront une sensibilité interprovinciale toujours plus grande; ils saisiront les occasions de rencontre et d’échange; et ils chemineront dans la dynamique de la communion internationale. 
((

Animation et Gouvernement

Structures d’animation et de gouvernement

de la Congrégation 

2.provinces et vice-provinces

Une réalité multiforme

La situation actuelle des provinces et des vice-provinces de notre Congrégation est loin d’être uniforme. S’y côtoient des réalités extrêmement variées en ce qui concerne le nombre, l’âge et le type d’engagement des frères, la dimension géographique et la dispersion des territoires, la situation financière et l’autonomie en personnel, et, par voie de conséquence, la charge des responsables de ces unités administratives. Par ailleurs, certaines de ces unités ont vécu et continuent à vivre des évolutions importantes. Les adaptations éventuelles de ces structures devront tenir compte de cette situation et être engagées avec souplesse, prudence, collaboration et capacité d’adaptation. Elles s’appuieront sur une meilleure définition de certaines entités, une plus grande clarté dans le domaine de la communication, et le respect des niveaux d’autorité et de décision.

Modifications de statut

Le Chapitre souhaite :

Que le supérieur général et son conseil, dans leur évaluation de la situation et de l’évolution de certaines unités administratives
, se donnent le temps suffisant et fassent les pas nécessaires pour bien préparer l’esprit et le cœur des frères concernés, dans un dialogue ouvert ; qu’ils s’inspirent entre autres des critères de discernement suivants (C 97) pour, éventuellement, ajuster le statut de l’une ou l’autre d’entre elles :

1) le nombre de frères
 et la stabilité du personnel ;

2) les perspectives de croissance à moyen terme ;

3) le fonctionnement des œuvres et la préoccupation apostolique commune ;

4) la capacité (et la meilleure façon) d’assurer le leadership et l’animation des communautés et des établissements, la formation initiale et permanente ;

5) l’état et l’évolution de l’autonomie financière (au moins relative, i.e. une capacité à assurer le fonctionnement régulier)
 ;

6) les possibilités de partenariat ou de soutien financier.

Liens entre les niveaux d’autorité

Le Chapitre souhaite :

Qu’une communication régulière et ouverte unisse le provincial et le vice-provincial.

Que les Supérieurs majeurs voient à simplifier et à rendre toujours plus efficace la ligne de communication et de décision entre les conseils vice-provinciaux, provinciaux et général. 

Apport des provinces, de l’Économat général, des ONG

Le Chapitre souhaite :

Que les provinces continuent à appuyer leurs vice-provinces en termes de formateurs et à offrir leur soutien financier aux maisons de formation locales et internationales.

Que les provinces établissent des contrats de partenariat économique avec les provinces ou vice-provinces plus démunies, en lien avec la caisse de solidarité de l’ économat général.

Que le conseil général favorise la communication avec les ONG
 et entre elles, en vue d’une coordination toujours meilleure de leurs services auprès de nos missions et de leurs rapports avec les provinces et vice-provinces concernées.

Clarifications

Le Chapitre souhaite :

Que, sous la responsabilité du supérieur général et de son conseil, un guide soit publié contenant les éléments fondamentaux communs touchant les relations et les niveaux de décision des provinces et de leurs vice-provinces.

Que les chapitres de province établissent ou mettent à jour les statuts de leurs vice-provinces respectives.
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Ordination de frères

Indult pour la province Jean de la Mennais, section Canada, et la province Notre-Dame

Proposition :

Dans l’esprit des Chapitres de 1982 et 1994, qui ont refusé « le principe de l’ordination de frères selon les termes de Perfectae Caritatis 10b » (Chapitre de 1994), la province Jean de La Mennais, section Canada, et la province Notre-Dame, demandent de continuer à se prévaloir, aux mêmes conditions que précédemment, de la possibilité de faire ordonner certains frères pour les besoins ministériels de leurs maisons, sous l’autorité du supérieur général, par le moyen d’indults sollicités au cas par cas par ce dernier.
Le 4 mai 2006, le Supérieur général a présenté à la Congrégation pour les Instituts de vie consacrée et les Sociétés de vie apostolique la proposition approuvée par le Chapitre. Le 6 juin dernier, celle-ci a répondu comme suit :

« Nous avons bien reçu votre lettre du 4 mai dernier dans laquelle vous demandez la reconduction de l’indult accordé par ce Dicastère le 2 juin 1982 et prolongé le 26 avril 1994, mais seulement au bénéfice de la Province Jean de la Mennais (Canada) et de la Province Notre-Dame (Etats-Unis) et ce pour 12 années.

Pour tenir compte de la volonté du Chapitre général, clairement exprimée, comme de la situation des deux Provinces citées, la Congrégation pour les Instituts de vie consacrée et les Sociétés de vie apostolique accorde ce qui est demandé. Ainsi, le Supérieur général avec le consentement de son Conseil pourra, au cas par cas, pour certains membres de ces deux Provinces, accorder l’autorisation de se préparer à recevoir le presbytérat. »

((

Message du Supérieur Général


Renaître dans l’Espérance

Pendant le Chapitre, Dieu est venu parmi nous, au cœur de nos eucharisties, de nos rencontres priantes, de nos réflexions en assemblée, de nos temps de détente. Il a été notre compagnon de route. Ensemble, nous avons parcouru le chemin des Pèlerins d’Emmaüs avec lesquels nous nous étions sentis proches en préparant ce Chapitre. En nous, à présent renaît l’Espérance.

Comme les deux disciples, grâce à la prière de laïcs et de frères qui nous ont soutenus, nous avons fait l’expérience de la Présence du Maître qui, après nous avoir partagé sa Parole, nous fait découvrir un chemin de salut, se manifeste à nous par sa présence aimante.


A nouveau il nous appelle à le suivre comme ses disciples. C’est Lui qui fait l’unité de notre communauté.

Notre cœur n’était-il pas tout brûlant ? Plus d’un parmi les capitulants peut le dire de tel ou tel moment de ce Chapitre. Tous, dans la foi, ils ont vécu ces semaines comme un don de l’Esprit. Et, avec les disciples d’Emmaüs, ils sont repartis vers leurs frères pour partager ce que leurs cœurs ont vécu, ce que leurs oreilles ont entendu, ce que leurs yeux ont vu du salut qui nous est donné. Ils sont allés porter ce qu’ils ont reçu de l’Esprit comme un cadeau pour tous les frères et toutes les communautés, pour les laïcs et pour les jeunes.

Voici cette bonne nouvelle :

Dieu seul est le cœur brûlant de notre vie offerte pour sa gloire et le salut des jeunes.

Faisons l’expérience de Jésus, le serviteur de tous. Comme lui, mettons-nous au service de nos Frères, sans attendre qu’ils le fassent pour nous. 

Faisons l’expérience de Jésus qui se fait le plus petit pour être proche des petits. Dans nos écoles, auprès de tous les jeunes, au service des plus démunis, dans toutes nos œuvres d’éducation, soyons l’image de Jésus, le frère de tous. 

Soyons le sacrement de la présence de Jésus qui accueille sans conditions, dont la parole réconforte, dont la présence rend fort. Témoignons de l’amour qui se donne, qui guérit et sauve. 

Les jeunes, aujourd’hui, ont tant besoin de ce ministère de « douceur et de charité » comme le disait le Père de la Mennais ! Ils sont si sensibles à la qualité évangélique de notre témoignage personnel et communautaire ! Un contre témoignage les blesse tant !

« Si le contact avec Dieu me fait complètement défaut dans ma vie, je ne peux jamais voir en l’autre que l’autre, et je ne réussis pas à reconnaître en lui l’image divine », écrit Benoît XVI dans son encyclique Deus Caritas Est. C’est notre charité vécue entre nous, partagée auprès de ceux vers lesquels l’obéissance nous a envoyés, jeunes et adultes, qui rend présent le Christ. 

Ouvrons-nous au Christ pleinement et nous serons bénis du Très-Haut. Des jeunes, alors, nous suivront pour rendre Jésus présent au cœur de ce monde, tout particulièrement celui des enfants et des jeunes.

Faisons l’expérience de l’Esprit au cœur de nos vies et de nos communautés. N’ayons pas peur de nous laisser transformer par lui. 

Pouvons-nous faire nôtre ces paroles si vives de notre fondateur : « Une âme bien-aimée de l'Esprit de Dieu! Une âme qu'il met sa joie à enrichir, à orner, sur laquelle il se repose! O ma pauvre âme, quand seras-tu baptisée dans l'Esprit Saint? Quand répandra-t-il sur toi ses lumières, sa paix, toutes les richesses de sa grâce? » « Qui pourra comprendre et raconter ces secrets de l'amour, ces mystères du ciel? »
Laissons-nous toucher par la vérité et la force de ces mots de Jean-Marie de la Mennais. Efforçons-nous d’en comprendre le sens pour que Dieu nous fasse vivre cette expérience de l’Esprit. Ainsi, nous pourrons ensemble discerner ses vues, comprendre ses projets, suivre ses appels. Et ainsi nous comprendrons que c’est Dieu qui gouverne le monde et non pas nous. Comme le dit le psaume : « Si le Seigneur ne bâtit la maison, vaine est la tâche des maçons. » (Ps 127, 1). 

« Nous, nous lui offrons uniquement nos services, pour autant que nous le pouvons, et tant qu’il nous en donne la force. Faire ce qui nous est possible avec la force dont nous disposons, telle est la tâche qui maintient le bon serviteur de Jésus-Christ toujours en mouvement. « L’amour du Christ nous pousse » (2 Co 5, 14) dit encore Benoît XVI.

Ainsi, c’est lorsque nous serons vraiment dociles aux appels de l’Esprit que nous comprendrons la richesse d’une mission partagée avec des laïcs. Ceux-ci frappent depuis longtemps à notre porte et nous demandent de partager sans peur la source qui nous fait vivre.

C’est aussi lorsque les jeunes sentiront en nous la jeunesse de l’Esprit qu’ils entendront son appel. L’Esprit suscite aujourd’hui, dans tous les milieux où nous nous trouvons, des vocations de Frère. Ouvrons-leur nos portes. C’est urgent pour le Royaume. Dieu nous donne gratuitement. A un cœur confiant en sa Providence, il réserve les surprises de sa grâce.

Faisons l’expérience du Père qui reconnaît en nous son Fils. « Mes Frères, notre gloire, comprenez-le bien, c’est de faire des chrétiens de ces enfants qui sans vous ne le seraient jamais… de ces enfants auxquels il faut que vous soyez semblables pour que le royaume des cieux vous appartienne » nous redit Jean-Marie de la Mennais.

Allons donc au Père du ciel avec un cœur de fils aimé tendrement.

Soyons des fils heureux d’être envoyés par le Père, des fils pardonnés et réconciliés. 

N’imitons pas l’attitude du fils aîné de la Parabole du Père miséricordieux. N’acceptons pas ce qui nous divise. Accueillons nos diversités culturelles, de sensibilité, d’expressions, comme un appel à ouvrir largement notre cœur au véritable amour fraternel. Travaillons sans cesse à l’unité, à la communion. C’est le plus grand bien. Sans lui nous ne serons pas les serviteurs des enfants tels que les veut le Père. 

Ayons à l’égard de nos frères des sentiments de paix et de pardon lorsque nos désaccords, nos conflits nous ont séparés ou désunis. C’est vrai pour une communauté. Ce l’est aussi au niveau d’une Province ou de la Congrégation. 

Comment pourrions-nous encore nous dire Frères sinon ? Comment pourrions-nous prier le même Père ? 

Comment nous sentirions-nous investis d’une même mission d’évangélisation et d’éducation ? 

Comment entendrions-nous l’appel à lancer ensemble le filet à la demande du Seigneur, estimant l’avoir déjà souvent fait, découragés de n’avoir pas été récompensés de nos efforts ? 

Une telle communion fraternelle vécue entre nous, est un don gratuit du Seigneur. Portée et nourrie par l’expérience de Dieu vécue dans la foi, elle grandira. 

Soutenue par une prière fidèle et l’engagement généreux dans le service apostolique reçu dans l’obéissance, elle décuplera nos forces. 

Alors nous pourrons appeler des jeunes et des laïcs, à découvrir, avec nous, la richesse d’une telle expérience de Dieu qui suscite un véritable amour des jeunes, une ardeur apostolique nouvelle et fructueuse. 

Les jeunes l’attendent : ils ont besoin de ces frères donnés et joyeux. 

Les laïcs le désirent : ils voient la pertinence de notre charisme pour le service de la jeunesse d’aujourd’hui. 

Les Frères du Chapitre proposent, à présent, à tous les frères, humblement, de se mettre en marche avec eux, de faire avec eux ces pas de danse qui invitent à la vie, à la joie et à la paix. 

Ils leur disent que lorsque nous parlons de formation permanente, c’est de ce « pas à pas » aux côtés de Jésus qu’il s’agit.

Nous cheminerons ainsi tous ensemble, en communauté, en Province, au jour le jour, dans l’écoute de la Parole de Dieu, nous nourrissant de sa présence, offrant notre vie pour les jeunes, quels que soient notre âge, notre histoire, nos blessures, laissant jaillir de nos cœurs transformés, le vin nouveau pour le Royaume.

A nos Frères âgés ou malades, nous apporterons le témoignage de notre compassion et de notre reconnaissance. Nous leur dirons tout ce que nous leur devons puisqu’ils ont incarné dans l’histoire de leur vie, dans une fidélité créative, le charisme reçu de nos fondateurs. Et nous saurons aussi les remercier pour la fécondité sans pareille de leur vie qui devient plus encore une « offrande spirituelle agréable à Dieu » (D 102). Par ce qu’ils sont et par ce qu’ils font, leur vie, plus que jamais, est au service du salut des jeunes, dans le mystère de la croix du Christ.

Nous irons vers les laïcs. Nous leur proposerons de refaire avec nous ce chemin d’espérance, ce chemin d’Emmaüs. Et, en quelque lieu qu’ils soient, sur ce chemin, nous leur dirons qu’ils peuvent vivre avec nous la richesse du don de l’Esprit exprimé par notre Charisme mennaisien. Un tel trésor, un tel don, nous ne pouvons le garder jalousement, ni le laisser s’endormir. Nous sommes chargés de le faire fructifier, avec eux. Nous avons, devant Dieu et devant les jeunes, cette responsabilité. Nous continuerons donc d’avancer plus loin avec eux, avec sagesse et discernement bien sûr, mais aussi avec foi et audace.

Nous rejoindrons les jeunes. Nous leur dirons qu’ils peuvent être comblés par l’Amour de l’Inconnu qui a ouvert le cœur des deux disciples sur le chemin d’Emmaüs. Nous le leur dirons plus par notre propre témoignage que par notre parole. Mais, nous n’hésiterons pas cependant à risquer la parole qui sauve. C’est aussi de notre responsabilité. 

Et parmi ces jeunes, nous appellerons au nom du Seigneur, pour que ceux qu’il choisit pour le suivre avec nous se laissent saisir par l’Esprit qui libère.

Frères, 

Vivons généreusement la mission d’éducation et d’évangélisation avec celles et ceux qui, comme nous, ont été saisis par le Seigneur, à la suite de nos fondateurs.

Marchons avec la joie des disciples ayant découvert la beauté de leur Maître vivant, de sa Parole brûlante.

Gardons comme un trésor la force de l’unité sans laquelle nous ne pourrons témoigner de l’amour.

De nos mains, alors, les pauvres recevront la vie, et Dieu nous comblera de sa paix.

F. Yannick Houssay, s.g.


Une expérience spirituelle de relecture

Comment recevoir ces orientations de vie qui nous sont données ? Qui leur fera porter du fruit ?

Dans un premier temps, il me semble qu’il est important de repérer, en écho à ces textes,  ce qui se vit déjà dans notre propre vie, dans la communauté et dans la province, de voir en somme ce qui correspond déjà dans nos vies, au moins en partie, à ce que les Frères du Chapitre ont discerné comme appels pour la Congrégation. 

Lorsque le Chapitre - pour prendre un exemple - écrit que l’expérience de Dieu doit se traduire, pour le frère, par une solide spiritualité de l’action, et qu’il rappelle un certain nombre de moyens pour en vivre, comment nous laisser interpeller ? 

Il n’existe qu’un seul moyen, je crois, celui de se poser en vérité devant Dieu et de nous efforcer de mettre des mots sur ce que nous vivons avec lui. Interrogeons-nous​ alors : où en sommes-nous de notre relation à Dieu ? Dans notre prière bien sûr, mais aussi dans notre vie, au cœur de nos relations, dans l’exercice de notre mission vécue avec nos frères et avec les laïcs ? Qui est-il pour moi ? Quels moyens est-ce que je prends pour le suivre à la manière des apôtres ?

Il s’agit, dans cette première étape, de relire avec le Seigneur ce que nous vivons. Il nous éclairera si, avec lui et non pas sans lui, nous entrons dans cette démarche de relecture. Notre retraite annuelle, bien entendu, est un moment privilégié pour cela.


C’est le temps de l’assimilation personnelle de ces textes : les lire et les relire avec pour objectif de voir comment ils interrogent notre vie personnelle et notre vie communautaire. Ensuite seulement, laisser venir en nous les appels que nous ressentons, pour nous-mêmes d’abord, puis pour notre communauté et pour la Province.

C’est uniquement lorsque nous aurons fait cette première étape que nous pourrons ensuite chercher avec nos confrères les initiatives à prendre dans le cadre de la communauté et de la Province. 

Les textes du Chapitre ne seront, pour nous, occasion de croissance que si nous nous laissons toucher par eux, comme un ami se laisse interpeller par son ami. Nous accueillerons ainsi ce que nos frères nous proposent avec un esprit fraternel. C’est cela la véritable obéissance. Il y aura des choix crucifiants sans doute à faire. Mais ils seront faits par amour, non par contrainte. Aucun frère ne doit s’engager par contrainte. Tous, nous sommes invités à marcher avec joie, en amitié fraternelle avec nos frères et avec les laïcs. 

Beaucoup de frères vivent dans cet esprit. Si nous en rencontrons qui ont du mal à y entrer, soyons pour eux de bons compagnons de route. Proposons-leur notre aide amicale. Ne les accablons pas de notre jugement. Ne leur imposons pas notre opinion. Allons vers eux sans nous imposer. Faisons quelques pas avec eux. C’est le Christ Jésus qu’ensemble nous voulons suivre, personne d’autre. 

La mission est urgente. Tous, jeunes et aînés, nous y avons notre part. Ne perdons pas de temps à flâner sur la route sans savoir où nous allons, risquant d’être endormis quand l’Epoux viendra. Mais ne nous trompons pas, le frère le plus efficace c’est celui qui écoute d’abord, qui écoute Dieu et qui écoute son frère. Son efficacité sera alors de l’ordre de la fécondité de Dieu. Ce n’est que de cette manière que notre Congrégation portera aujourd’hui du fruit. « Celui qui sème pour l’Esprit récoltera ce que produit l’Esprit… », nous dit Saint Paul (Ga 6, 8).

En recevant ensemble les orientations du Chapitre, ayons d’abord le souci de l’écoute les uns des autres. A travers tel frère, tel laïc, tel jeune, le Seigneur peut me parler.  Ayons aussi un désir fort d’être de vrais disciples du Seigneur, qui portent du fruit parce qu’ils se laissent « émonder » par le Père, le Maître de la Vigne (cf Jn 15, 3 ; 8).  Mais non pas seuls, toujours avec nos frères.

Pour vivre cette démarche, Marie nous aidera, elle qui  « pense avec les pensées de Dieu », qui « veut avec la volonté de Dieu », comme l’écrit si bien le pape Benoît XVI : 

« Marie est grande précisément parce qu’elle ne veut pas se rendre elle-même grande, mais elle veut rendre Dieu grand. Elle est humble : elle ne veut être rien d’autre que la servante du Seigneur. Elle sait qu’elle contribue au salut du monde, non pas en

 accomplissant son œuvre, mais seulement en se mettant pleinement à la disposition des initiatives de Dieu. Elle est une femme d’espé​rance… C’est une femme de foi… 
Enfin, Marie est une femme qui aime. Comment pourrait-il en être autrement ?​ Comme croyante qui, dans la foi, pense avec les pensées de Dieu et veut avec la volonté de Dieu, elle ne peut qu’être une femme qui aime. » (Lettre Encyclique Deus Caritas Est du Pape Benoît XVI, n° 41)

Marie, apprends-nous à penser avec les pensées de Dieu.

Aide-nous à vouloir avec la volonté de Dieu.
Fais qu’avec nos frères, nous aimions avec l’amour de Dieu.

Frère Yannick Houssay, s.g.[image: image3.jpg]































































�  	En particulier : Afrique Centrale, Afrique de l’Ouest, Argentine-Uruguay, États-Unis, Tanzanie-Kenya.





� 	« En principe [les provinces] doivent (…) être assez nombreuses pour avoir droit à deux délégués au chapitre. »  (Compte rendu du Chapitre général de 1994, page 169)





� 	L’aspect économique n’est cependant pas le premier et le plus important critère à considérer, car la solidarité doit continuer à se vivre et à se développer dans la Congrégation


� 	Il s’agit des organisations non gouvernementales reliées à la Congrégation, principalement ASSIFIC, SAL et Terre Sans Frontières.






